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SAUMUR, 10 AVRIL 

TRIOMPHE DE BOULANGER 

M. Boulanger triomphe. Il est élu sans 

s'être présenté et voit en perspective d'au-
tres succès prochains. 

L'entrée en fonctions de M. Floquet n'a 

pas arrêté le mouvement boulangiste. Main-
tenant l'élan est donné. 

Les élections de dimanche ont « dépassé 

nos espérances », s'écrie la Lanterne qui ne 

se tient pas de joie en (ace d'un scrutin 
d'écrasement pour l'opportunisme. Il est 

certain que le succès du général Boulanger 

prouve, comme le dit le Petit Journal, que 

le « pays manifeste sa volonté de sortir du 

gâchis parlementaire et tend les mains à un 

homme, au risque de se faire mettre les me-

nottes ». Il est non moins évident que c'est 

la République qui est vaincue dans la Dor-

dogoe, et môme dans l'Aisne et dans l'Aude, 

où le boulangisme a reçu les féaux homma-
ges des candidats favorisés. 

Le ministère Floquet est battu, comme 

l'avait été le cabinet Tirard, et le radicalisme 

est conspué avec la même véhémence que le 

ferrysme. Quel est le programme du géné-

ral Boulanger ? On l'ignore, le candidat plé-

biscité n'a pas même daigné rendre visite 
aux électeurs. 

Le succès de la candidature Boulanger 
atteste le discrédit dans lequel est tombée la 
République. 

En présence du désarroi, les républicains 
dits modérés convient la droite à une coali-

tion de résistance comme si la République 

n'avait pas fait ses preuves d'imprévoyance 

et d'incapacité, comme si elle pouvait guérir 

le mal qu'elle a causé. La résistance à la 

dictature ou à l'anarchie n'est possible que 

sur le terrain monarchique. C'est pourquoi, 
•i les républicains modérés ne veulent pas 
être exposés aux coups de la rue, ils doivent 

avec loyauté et sans perdre de temps, aller 
jers la droite et modifier ainsi un mot his-
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REMERCIEMENTS BOULANGER 

M. Boulanger ne perd pas de temps Dés 

hier il a adressé aux électeurs de la Dor-

dogne la lettre suivante : 

« Electeurs de la Dordogoe I 

» La manifestation grandiose que votre 

patriotisme a spontanément organisé sur 

mon nom porte une signification qui n'é-

chappera à personne. Il ne s'agit plus ici 
d'un homme, il s'agit de la France. 

» Le général, contre lequel s'étaient coa-

lisées tant d'ambitions contrariées, et dont 

on avait résolu défaire un paria, disparaît 

au milieu de ce grand acte de réparation 

auquel vous venez de vous associer. Tout 

le monde comprend que ce qui est aujour-

d'hui en cause, c'est la patrie elle-même, 

sa dignité, son avenir. 

» Je ne saurais trop vous remercier en 

son nom de cette protestation généreuse. 

On saura que le département de la Dor-

dogoe n'est pas disposé à se laisser con-

fisquer par un Parlement dont la stérilité et 

la puissance finiraient par livrer la Répu-

blique française à la risée de l'Europe. 

» De ce vote, dont je vous suis profon-

dément reconnaissant, je ne veux retenir 

que cette pensée qui nous est commune : 

Nécessité de la dissolution et de la revision. 

Le suffrage universel est notre maître. Il 

est intolérable que des politiciens déconsi-

dérés émettent la prétention d'en faire leur 
serviteur. 

» Electeurs de la Dordogne, 

» L'effet est maintenant produit et il est 

immense. Vos précieux suffrages, vous 

savez que je ne les ai pas sollicités. Je me 

suis engagé vis-à-vis d'autres électeurs à 

accepter la candidature qu'ils ont bien vou-

lu m'offrir. Dimanche prochain, leurs voix 

se joindront aux vôtres dans une nouvelle 

et aussi significative protestation. 

» Ce serait en atténuer la portée que de 

prendre aujourd'hui de vos mains le man-

dat que vous venez de me confier. J'ai 

donné ma parole. Le seul département qu'il 

me soit permis de représenter, c'est le 

Nord. 

» Reportez donc vbs suffrages, je vous 

en conjure, sur un homme qui affirmera, 

comme je le fais, la politique nationale et 

républicaine, sans compromission et sans 

faiblesse. 

» Il sera ainsi avec moi comme je serai 

avec lui, car l'heure est venue où tous les 

Français, sans distinction de territoires ou 

de provinces, doivent s'unir dans une seule 

idée et un but unique : la grandeur du 

pays. » Général BOULANGER. » 

M. DE FREYCINET EN 1870-1871 

L'arrivée de M. de Freycinet au ministère 
de la guerre a naturellement rappelé le rôle 

qu'il remplit, Dieu sait de quelle façon! 

durant la guerre franco-allemande. Cela a 

donné l'idée à un rédacteur du Gaulois de 

rechercher dans l'ouvrage du général d'Au-

relle de Paladioe, la Première armée 4e la 

Loire, les lettres adressées au général par 

M. de Freycinet, qui avait la prétention de 

tout diriger dans son cabinet. 

Citons quelques passages des dépositions 

des généraux d'Aurelle et Chanzy devant la 

commission d'enquête, en 4871. 

A une question posée par l'un des mem-

bres au général Chanzy, le général d'Au-
relle répond : 

« Oui, nous avons eu des plans propo-

sés par des gens qui n'y entendaient rien. 

Ils imposaient un plan devant être exécuté 

tel jour, à heure fixe, sans tenir compte ni 

des circonstances, ni des événements, ni 

des marches, ni des intempéries. A l'heure 

fixée, le plan devait être exécuté. Voilà pré-

cisément le malheurl Nous avions affaire à 

des gens qui n'avaient aucune idée de la 

stratégie : ainsi par exemple M. de Freyci-

net. Je dois dire que M. Gambetta se ren-

dait plus facilement aux raisons qu'on lui 

opposait; mais, quant à M.de Freycinet, 

c'était un homme absolu, qui voulait im-
! poser sa volonté. » 

Et le général Chanzy reprend, à son 
tour : 

« Tout cela revient à ce que je disais : 

pourquoi le gouvernement de Paris avait-il 

envoyé Gambetta comme ministre de la 

guerre? Je reconnais que Gambetta a dé-

ployé beaucoup de qualités ; mais, quant à 

la direction générale de la guerre, c'est 

autre chose. Il avait à côté de lui des gens 

qui voulaient, à tout prix, s'occuper de la 

direction des opérations militaires et impo-

ser des plans. A leur tête était M. de Freyci-

net. Peut-être a-t-il rêvé qu'il était un 

Carnotl Je n'en sais rien. Toujours est il 

qu'il faisait des plans, les imposait et n'ac-

ceptait pas ceux qu'on lui proposait. » 

Et, après quelques observations du même 

genre, Chanzy termine en disant : 

« Les plans de campagne n'ont pas été 

discutés, ils ont été imposés. » 

Ces quelques extraits ne suffisent-ils pas 

pour faire pressentir ce que serait, si elle 

devait durer, l'administration de M. de 

Freycinet ? 

INFORMATIONS 

» Voyant qu'il réécoutait avec la plus grande 

attention, je lui ai montré peu à peu tous mon 

souvenirs. Ne me grondez pas, mon enfant, je 

vous assure que c'était presque malgré moi ; il 

avait une façon d'interroger et de m'entendra qui 

provoquait ma confiance comme elle ne l'a jamais 

été. 

» Je lui ai donc ouvert la petite bibliothèque 

vitrée où je conserve vos livres de prix et ceux de 

Raoul, votre première tapisserie quand vous aviez 

à peine cinq ans, vos pages d'écriture pour le 

jour de l'an ; il a tout regardé un à on. 

• — Que de prix de sagesse ! a-t-il dit en riant. 

» Puis, tout à coup, it a avisé dans ce petit 

coffre de cristal qui vient de votre chère grand'-

mère, votre premier soulier. Vous le rappelez-

vous? Un petit soulier blanc, bien usé, où le 

vernis manque en plus d'un endroit. 

> Comment se fait-il que ce pauvre petit soulier 

passa du coffret dans les mains de l'étranger? je 

n'en sais rien, mais il le contempla avec autant 

d'attendrissement et de vénération que s'il se fût 

ogi de la maie de salin noir de Marie-Antoinette, 

devant laquelle, étant petite, vous pleuriez au 

musée des Souverains, lorsque le gardien nous 

eut appris que c'était le dernier soulier porté par 

la pauvre reine en allant à l'échafaud. 

» Je crois, mon enfant, que ce monsiear a dû 

perdre une fille de votre âge, c'est pour cela qu'il 

Monsieur le Comte de Paris a quitté 

avant-hier sa résidence de Yitlamanrique, 

en Andalousie, pour se rendre à Lisbonne, 

et de là, par voie de mer, en Angleterre, oo. 

il débarquera le 12 courant. 

A partir de jeudi prochain, Monsieur le 

Comte de Paris sera réinstallé à Sheen-

House, où il reprendra ses réceptions poli' 
tiques. 

M. le duc d'Aumale, se rendant dans ses 

propriétés de Sicile, est arrivé à Milan. 

Par une note directoriale en date dn 7 

avril, les préfets viennent d'être invités à 

faire connaître immédiatement les journaux 

de leurs départements qui se montrent le 

plus résolument décidés à soutenir le cabi-

net actuel. — Un grand nombre de préfets 

vont se trouver fort embarrassés ; mais il est 

SB. 

s'intéresse tant à tout ce qui vous concerne. 

» Fi9 lui-même est devenu l'objet de son 

attention, quand je lui ai dit qu'il était le dernier 

survivant d'une longue lignée dont les premiers 

ancêtres avaient fait votre bonheur quand vous 

étiez auprès de moi. 

» Le soir même, j'ai reçu sans autre indication 

que ces mots poor adresse : A Marie Greppo, rue 

d'Enfer, 52, une magnifique volière. Car oo ne 

saurait appeler du nom vulgaire de cage ce petit 

palais où Fin* trône comme un roi habitué de 

longue date au treillage doré. 

» Adieu, ma chère enfant, voilà bien des bavar-

dages , mais je m'y mets si rarement que, 

quand j'y suis, je ne sais plus m'arrêter. Et 

d'ailleurs, n'avais-je pas vraiment des choses bien 

extraordinaires à vous raconter ? » 

Fût-ce les souvenirs déchirants évoqués par le 

soulier de l'infortunée reine de France, l'héroïne 

adorée de Giselle, qui prédisposèrent la jeune fille 

a l'attendrissement? Mais elle essuya plus d'une 

fois ses yeux en lisant cette longue et naïve épître, 

et ce fut avec un profond soupir qu'élis l'enferma 

dans le tiroir qui contenait sa correspondance. 

La baronne d'Osterwald avait dit vrai en a'an-

nooçant à elle-même qu'elle trouverait bien le 

défaut de la cuirasse. 

Un beau matin, à déjeuner, elle se montra le 

front couvert de nuages, et dit à son mari qu'elle 

venait de s'apercevoir, en faisant ranger ses car-

tons devant elle, qu'il lui manquait une garniture 

de point d'Alençon du prix de six mille francs. 

Le baron, que la dentelle laissait assez indiffé-

rent, car il donnait le nom de chiffons à ces 

fragiles tissus, s'émut pourtant quand il en connut 

la valeuf. 

Ses yeux à boules de loto s'arrondirent comme 

s'ils allaient tomber dans son assiette. 

C'est ainsi que Frida raconta la chose à son ami 

Scbwartz, et il détermina lui-même les mesures 

à prendre pour arriver à la découverte du voleur. 

— Je vais envoyer chercher le chef de la police, 

dit-il. 

La baronne ne fut pas de cet avis. Suivant elle, 

la garniture de point d'Alençon avait dû être 

dérobée le matin même, et le coupable devait se 

croire encore sûr de l'impunité. 

— Que comptea-vous faire alors, ma chère? 

— Une visite dans toutes les chambres des 

domestiques, en faisant fermer au préalable les 

portes del'bfttel, et en recommandant au faction-

naire da veiller attentivement sur les fenêtres. 

Giselle était dans la salle d'études avec Frida, 

lorsque Dorothée, son méchant sourire au* lèvres, 

vin» lui demander les clefs de ion armoire et de 

sa commode, de la part de la baronne 

— Pourquoi cela ? 



à remarquer, en tous casaque le ministère 

se montre fort pressé de connaître ses 

amis. 
M. Floquet veut avoir à son tour des pré-

fets à son image qui lui soient tout dévoués. 

Il compte sans doute en avoir besoin bien-

tôt. Le président du conseil prépare un 

mouvement préfectoral qu'il élabore loi-

même avec soin; il compulse les dossiers et 

les notes particulières de chaque préfet. 

Attendons.nous, après les conseils géné-

raux, à un petit remue-ménage dans les dé-

partements. 

• * 
M. Ribot doit déposer à la reprise de la 

session une proposition de loi tendent à ré-

tablir le scrutin d'arrondissement pour l'é-

leclioD des députés. Plusieurs membres de 

nuance républicaine différente, notamment 
M. Boysset, ancien président de la gauche 

radicale, lui ont offert de signer la proposi-

tion conjointement avec lui. 

* 

On lit dans l'avenir militaire : 

« Le général Logerot a fait mardi ses 

adieux au personnel militaire de son minis-

tère. Ses paroles, d'une brièveté et d'une 

franchise toute militaires, ont vivement im-

pressionné les officiers auxquels il s'adres-

sait, surtout lorsqu'il a parlé de la gravité de 

la crise qu'allait avoir à traverser l'armée. 

» On a fort remarqué que, contrairement 

aux usages introduits depuis quelques an-

nées au ministère de la guerre, et dont le 

général Boulanger s'est montré l'un des 

adeptes les moins discrets, le général Loge-

rot est parti sans faire aucun testament, pas 

plus en sa faveur à lut qu'en faveur de ceux 

qui l'entouraient. » 

La circulaire du délégué civil à la guerre 

plaît fort aux radicaux républicains ; elle 

provoque chez beaucoup d'autres partisans 

du régime actuel moins d3 satisfaction. 

Ainsi, le Journal des Débats, tout en trou-

vant dans ce document la banalité la plus 

terne, ne s'étonne point de celte nullité: 

« Nous sommes même persuadés que M. 

le ministre de la guerre n'a nullement cette 

intention, et que s'il désorganise l'armée, ce 

qui arrivera inévitablement si on lui en 

laisse le temps, il le fera sans le vouloir, 

sans le savoir, inconsciemment. 

» Quant à cette pensée que l'armée doit 

« être tenue soigneusement en dehors de la 

politique », nous en admirons la sagesse. 

Mais pour lui donner une portée vraiment 

pratique, il faudrait commencer par mettre 

la politique, et les politiciens, en dehors de 

l'armée. Malheureusement nous n'en som-

mes pas la, puisque M. de Freycinet est mi-

nistre de la guerre. » 

La critique des amis de M. Léon Say et 

de M. Ribot aurait beaucoup plus de portée 

si les modérés n'avaient pas commencé ce 

que les radicaux continuent. Entre les uns 

et les autres, ce qui change, ce n'est point 

la route suivie, c'est l'allure de la marche. 

Le monument élevé à la mémoire de 

Gambetta, sur la place du Carrousel, sera 
inauguré le 13 juillet. Sa construction n'aura 

pas exigé moins de trois années. La sous-

cription s'est élevée à 350,000 fr. Le cons-

truction proprement dite a coûté! 75,000 fr. 

etla statue 175,000. 

* * 
Un dépêche de Rome adressée au Matin 

prétend qu'à la suite de l'avènement du ca-

binet Floquet, les rapports entre, le Vati-

can et la France sont considérablement re-

froidis. 
M. Lefebvre de Behaine aurait déclaré à 

un prélat que son rappel serait bientôt un 

fait accompli. 
On assure que le Pape esl vivement pré-

occupé de celte situation ; il enverrait un 

personnage distingué à Paris pour confé-

rer avec M. Carnot. 

Le ministère fait démentir qu'il soit ques-

tion du rappel de l'ambassadeur auprès du 

Vatican. 

Il dément aussi tout déplacement d'autres 

ambassadeurs. 

Dans une encyclique qu'il vient d'adres-

ser aux évêques, le Pape parle des grâces 

de son jubilé sacerdotal. It remercie i'épis-

copat et les fidèles de leurs nombreux'té-

moignages d'attachement. 

Léon XIII d-monde aux évêques de faire 

célébrer, le dernier dimanche de septembre 

prochain, dans toutes les églises du monde, 

un service pour les morts, afin d'associer 

ceux-ci è sa fêle. Le Pape dira lui-même ce 

jour-là une grand'messe a celle intention. 
» 

Une manifestation gallophobe s'est pro-

duite jeudi au cirque Reinach, à Parme. 

Au tableau final du ballet avait lieu un dé-

filé de quadrille portant les uniformes de 

diverses armées européennes. Quand parut 

le quadrille français, il fut accueilli avec de 

tels sifflets et de telles huées qu'il dut se 

retirer. 

ALLEMAGNE. — La lutte qui semble s'être 

établie entre l'empereur Frédéric et le prince 

de Bismarck continue. 
Elle préoccupe fort l'opinion publique en 

Allemagne. On est convaincu que le chan-

celier poursuit l'abdication de l'Empereur. 

Suivant le correspondant du Soleil à Ber-

lin , la retraite de M. de Bismarck semble 

certaine, car le langage tenu par les jour-

naux du chancelier rend impossible le réta-

blissement des bonnes relations entre l'em-

pereur et le ministre. 
D'ailleurs , l'opinion publique juge sévè-

rement l'attitude du chancelier, et prend, 

très nettement, position contre lui. 

L'EMPEREUR FRÉDÉRIC ET M. DE BISMARCK 

Le Fremdenblatt de Vienne publie un récit 

très curieux sur l'origine de la crise qui a 
éclaté à Berlin entre le chancelier et l'Em-

pereur. 

— Je n'en sais rien, répondit la soubrette de son 

ton insolent, ou du moins Mme la baronne ne m'a 

pas chargée de vous en instruire. 

La jeune fille sa leva. Frida voulut la suivre. 

— Reshz, mon enfaot, dit-elle. 

Mais Frida se g8rda bien d'obéir. Son petit cœar 

aimant loi avait révélé que son amie courait un 

daoger quelconque, elle voulait être là pour la 

défendre. 

Quand Giselle arriva dans sa chambre, elle y 

trouva un rassemblement composé de la baronne, 

de ses dent filles et de Dorothée. 

— Vous me faites attendre, mademoiselle, dit la 

baronne avec sa hauteur ordinaire. 

Giselle se borna à répondre qu'elle ignorait 

pourquoi Mmt la baronne lui faisait demander ses 

clefs. 

— Vous auriez pourtant pu vous en douter, 

puisque vous étiez dans la salle è manger lorsque 

j'ai annoncé mes intentions. Eh bien ! ne m'enten-

dez-vous pas ? 

Giselle. devenue subitement pâle et liemblaotê, 

restait clouée à sa place daos l'attitude de la 

•tatue de l'Indignation. 

Frida, debout auprès d'elle, se collait à sa jupe 

et lui serrait la main avec une énergie extraordi-

naire. 

— Ne lei donnez pas, murmurait-elle, jetez-les 

par la fenêtre ou plutôt paasez-lei moi. 

La petite fille se souvenait du jeu du furet où 

elle était de première force et pensait pouvoir 

ainsi dérober lesdites clefs eux recherches de la 

baronne. 

Celle-ci n'était pas femme à s'arrêter devant si 

mince résistance. 

— Mademoiselle, je vous répète que je n'ai pas 

le temps d'attendre davantage. 

Que pouvait faire Giselle ? Que demandait d'elle 

sa dignité ? 

Celte dignité dont elle se souciait si fort et dont 

elle achetait journellement l'apparence au pris des 

plus dura sacrifices ? 

Elle avança de quelques pas, défaillante, de 

plus en plus pâle, et montra du bout du doigt le 

petit trousseau placé sur la cheminée. 

Mais la baroune ne l'entendait pas ainsi. 

Au moment où la jeune fille revenait en arrière 

comme pour se retirer, elle la rappela en montrant 

à son tour le trousseau de clefs : 

— Veuillez, mademoiselle, avoir la complaisance 

de m'ouvrir vos armoires. 

Il y avait une ironie singulière daos la façon 

dont fut prononcé ce mot de complaisance. 

Chacune de ces syllabes voulait dire : 

— Que cela vous plaise ou non, il faudra bien 

que vous tn'obéissiez. 

(A suivre.) 

De ce récit, qui a son importance puis-

qu'il est publié par un organe officieux, il 

résulte que la crise existait déjà lorsque le 

prince Guillaume prononça son toast. Les 

paroles du prince n'en étaient que plus si-

gnificatives. 
Le 31 mars, l'empereur Frédéric aurait, 

selon le Premdenblait, informé M. de Bis-

marck des prochaines fiançailles du prince 

de Battenberg avec sa fille, en ajoutant que 

l'impératrice désirait vivement ce mariage. 

Le chancelier fit valoir ses raisons contrai-
res et demanda à les exposer à l'impératrice 

qui le reçut aussitôt. Malgré l'éloquence 1 

persuasive du chancelier, l'impératrice dé-

clara persister dans son projet. M. de Bis-

marck répondit aussitôt que, si le mariage 

avait lieu, il donnerait sa démission. 

Le 4 avril, M. de Bismarck fut informé 

que le prince de Battenberg devait arrivera 

Berlin ; il répondit que, si le prince Alexan-

dre venait à Berlin, il démissionnerait le 

jour même. Le voyage du prince fut ajourné, 

mais l'impératrice ne céda pas quant au 

fond. Les relations entre le chancelier et 

l'impératrice restent donc très tendues. Au-

cun ne veut faire do concessions. 

D'après une dépêche de Berlin, bien que 

les organes officieux du prince de Bismarck, 

et notamment la Gazette de Cologne, pren-

nent à tâche de démontrer que le mariage 

du prince de Battenberg a été ta cause du 

conflit entre l'empereur et le chancelier, il 

est avéré maintenant que là n'est pas la vé-

ritable cause. 

Elle se trouve dans les exigences crois-

santes du chancelier qui se sent de plus en 

plus maître de la situation et exploite cet 

avantage au point d'annihiler l'autorité im-

périale. 

Le projet do mariage entre la princesse 

Victoria et le prince Alexandre a, contrai-

rement aux premières informations, été 

examiné uniquement entre l'impératrice et le 

chancelier. L'empereur s'est abstenu de s'en 

occuper. Le projet n'est pas abandonné, 

il esl simplement ajourné après le règle-

ment de la question bulgare. 

Des négociations ont été à ce sujet enta-

mées avec la Russie. 

Quant aux relations entre l'empereur Fré-

déric et le chancelier, elles sont, paraît-

il, assez froides. M. da Bismarck fait ce 

qu'il peut pour amener une abdication de 

l'empereur. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 9 avril. 

Nos renies gardent à peu près les positions de 

la semaine passée : 3 0/0, 81.95 ; 4 1/2 0/0, 

107.25. 

L'action du Crédit Foncier s'échange à 1,375. 

Les obligations des divers types conservent l'a-

vance qu'elles avaient précédemment obtenue. En 

achetant des obligations à lots, on esl certain de 

profiter, à bref délai, d'une plus-value de capital, 

qui viendra s'ajouter au revenu que produisent ces 

valeurs. Eo eflet, les cours n'ont pas encore at-

teint le pair et tout fait prévoir que la conquête du 

pair est prochaine. 

La Société des Immeubles de France va procé-

der, le 10 avril, avec le concours direct du Crédit 

Foncier,aune émission de 150,000 obligations.Le 

type de ces obligations reproduit celui des obliga-

tions de chemins de fer, avec celle différence que 

la prime de remboursement est beaucoup plus 

considérable. Toutes les obligations, en eflet, se-

ront remboursées à 1,000 fr., soit avec une prime 

de 612 fr. Le prix d'émission, 387.50, étant infé-

rieur aux cours actuels des chemins de f^r, il est. 

certain que les amateurs de la nouvelle valeur se-

ront très nombreux et que la souscription obtien-

dra le plus brillant succès. 

La Société Générale maintient très fermement 

sou cours de 457.50 et accuse des tendances meil-

leures encore. 

Les Dépôts et Comptes courants sont à 602.50. 

LaJ Compagnie d'Assurances le Soleil-Vie a 

distribué pour le dernier exercice un dividende d* 

10 francs nets d'jmpôis. Sa réserve de prévoyance 

esl de 51,145 francs et sa réserva statutaire de 

500,000 francs. Le compte de profits et pertes se 

solde, par 132,026, en augmentation de 61,510 

francs sur le report de l'année précédente. 

Le Panama clôture à 271. Le conseil d'adminis-

tration a autorisé les correspondants de la Com-

pagnie à recevoir au prix d'émission (460 fr.) les 

demandes d'obligations faites à leurs guichets, 

mais à la condition d'une libération totale. 

Les Métaux très animés sontdemandés à 917.50, 

La Transatlantique est à 520. 

Le Comptoir d'Escompte se négocie à 1,035. 

Nos chemins de fer sont fermes. 

télégraphique, celui de l'aérostatiorTm^ 
taire,. les écoles spéciales et les étabi 

ments de poudres et salpêtres seroat'f
56

" 
pectés par des officiers généraux ou j 

nieurs que le ministre désignera particnfî" 
rement. Ilè" 

Il est recommandé de faire procéder ch 
que année à une visite minutieuse du 
tériel. u tQa" 

En outre, les mesures de préparât' 

pour la mobilisation devront être l'ory11 

d'un examen très attentif par des vjJ
el 

inopinées, de préférence au printemps 

M. le général de brigade Strohl, disno 

nible, est nommé au commandement de 1 
41

e
 brigade (21

e
 division, il» corps <j'

a
ia 

ruée), à Nantes, en remplacement de M ' 
général de Négrier, récemment mis en rji,

9 

ponibiîité sur sa demande. 

NOUVELLES MILITAIRES 
;co Dâi>>i*3 el eBjil!1.'! «i » iit*-.-. -; >v 

Des instructions nouvelles sont envoyées 

aux commandants de corps d'armée pour 

les inspections générales. 

A l'avenir, les services géographique et 

M. le ministre de la guerre a nommé chef 
de son cabinet le colonel Brault, corn m an 

daot le Prytanée militaire, en remplace" 
ment du colonel Kessler, qui reprend lé 

commandement du 35e de ligne à Belfort 

M. de Freycinet, ministre de la gu
erre 

vient de choisir ses officiers d'ordonnance' 

MM. Pamard, chef de bataillon du génie 

professeur à l'Ecole d'application cJe l'arttll 

lerie et du génie; Bazin, capitaine au 8
eré* 

gimenl d'infanterie, et de Lamothe, chef 

d'escadron au 2
e régiment d'artillerie! 

Le commandant de Lamothe était attaché 

à l'état-majordu général Ferron au moment 
de l'essai de mobilisation. 

LES CHAUSSURES DE LA. TROUPE 

Une commission qui va bien s'amuser est 

sur le point de se réunir au ministère delà 

guerre : c'est celle chargée d'examiner les 

chaussures parmi lesquelles on choisira le 

type définitif destiné à nos soldats. 

Or il n'a pas été envoyé moins de «six 

cents modèles » de souliers, bottes, brode-

quins, etc. 

Le classement de tous ces produits de 

nos grandes manufactures de cordonnerie 

sera terminé cette semaine. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

Les élections municipales qui vont avoir 

lieu ont une importance capitale. C'est de 

ces élections que peut dépendre l'avenir de 

la cause conservatrice en France. Si les élec-
tions municipales sont bonnes, les élections 

législatives seront bonnes aussi. 
Dans 36,000 communes, les électeurs 

vont être appelés à dire ce qu'ils pensent de 

la gestion du parti républicain et non-seu-

lement des ministres, des députés ou des sé-

nateurs, mais des maires, des conseille" 

municipaux, de ceux qu'ils voient de prê' 

et dont ils peuvent juger les œuvres. 
Car, si les électeurs n'apprécient pas tou-

jours très vite le mal que peut faire un «DM-

vais gouvernement, ils sont bientôt fore*' 

de reconnaître le mal que peut faire UD 

mauvais maire, un mauvais conseil muni. • 

pal, ils souffrent du despotisme local J ; 

petits tyrans de village, et le gaspillage 0^ 

deniers communaux est souvent bien fin -

sensible que le gaspillage des deniers p 

blics.
 (r

ij 
Les conditions de la lutte sont donc i ■ 

favorables aux conservateurs, mais 18 

cès dépendra de leurs efforts. 
Le devoir des conservateurs est de u 

négliger pour éclairer les électeurs. 

I! est nécessaire de réveiller les m " 

rentset les endormis. II faut prouver • 

l'importance du vote et les dangers aa 
tention. Il faut faire de la propagande-

-
:.e ai 

On dit à Sauruur que notre tn ̂  
manquera pas, pendant son séjour ^ ̂  

de se rendre près de M. Carnot'rLequ'1' 
liciter du Président delà Rôpubiiq

 rS
a 

schet de 1° ,. daigne faire un petit crocuv. - ,eCw 

Saumur lors de son passage dans _ 

lieu de la Toureine pour aller a bor ^ 

Il est certain que Soumur doit « ^ 
d'un attrait pour le Président a a»

 à faif
î 

blique, et M. Combier n'aura pa
 p0

uf 

montre d'une forte dose d ôloq° 

gagner la cause de ses concitoye 



Le
 viol de Saumoussay 

le bruit cou7ait dans l'après-midi 

?'! ;
r
 me atroce avait été commis a Sau-

^ ««v commune de Chacé, près Sau-

K'a malin, après avoir pris des renseigne-
Cl nlus complets, nous avons acquis la S ud

P
e de ces bruits. 

v iri ce qui s est passé : 
mm ncbe, vers 1 heure de l'après-midi. 

■ ÏÏmoie Virginie Hupon, âgée de 55 ans 

i'ovirS* revenait avec un lourd tardeau 

r
ne

rbe sur le dos. 
Arrivée dans un chemin creux appelé le 

rWiio un individu sortit tout à coup d'un 

; L '
8e

 jeta sur elle, la prit par les jam-

bes et, îa renversant, lui fit subir les derniers 

n;ilrases. 
La brutalité a été des plus sauvages. 

pour l'empêcher de crier il lui emplit la 

bouche de terre, lui serra la gorge el lui 

attacha les mains derrière le dos. 

Ce ne fut pas tout : il lui fit une blessure 
. i.

œ
i|
 e

t au visage, lui laboura la poitrine 

à coup pieds et â coups de poings, après 

l'avoir traînée à une distance de dix mètres. 

Ce misérable, qui se nomme Boistault, 

â<>é de 20 ans, laissa sa victime sans con-

naissance. Ce fut le garde-champêtre qui 

découvrit quelque temps sprès la femme 

Hupon dans le plus pitoyable état. 

Après son forfait, Boistault retourna cou-

vert de sang dans la maison où il était do-

mestique et changea de vêlements. C'est là 

que le lendemain, pressé de questions par 
la gendarmerie et le parquet qui avait déjà 

des soupçons sur ce» homme, il avoua son 

crime et fut conduit a la maison d'arrêt de 

Saumur. 
Boistault a les plus mauvais antécédents : 

après être sorti de la colonie de Saint-

Hilaire, il a subi plusieurs condamnations 

dont une, l'année dernière, de quatre mois 

de prison pour faits analogues. Il est origi-

naires de Tiffioges (Vendée). 

La victime a été transportée dans sa fa-

mille, à Bagneux, où elle a reçu les soins du 

docteur Peton. Son état est grave, mais le 

docteur pense pouvoir la sauver, à moins 

de complications imprévues. 

LE FROID ET LA NEIGE 

Le temps est toujours froid. Que le vent 

tourne au sud, au nord ou au nord-est, au-

cun changement appréciable ne se produit. 

Dimanche malin il a neigé à Paris pen-

dant une demi-heure, et vers 9 heures du 

soir, à Nantes, il a également tombé un peu 
de neige. 

Décidément le printemps n'est plus 
qu'une appellation astronomique. 

M. ESPITALLIER 

Par décret du 6 avril, M. Espitallier, 
sous-chef de musique du 66» de ligne, à 

Tours, est nommé chef de musique; affecté 

au 116' de ligne, en garnison à Vannes. 

On se rappelle les succès obtenus par 

l'habile sous-chef lors des visites à Sau-

mur, à l'époque du carrousel, de la mu-
sique du 66e. 

W. Espitallier a dirigé, on le sait, la fan-
lare municipale de Langeais que nous 

«oos entendue à Saumur, invitée par notre 
musique municipale, et qui, au concours 

musical de notre ville, a remporté le 1" 

Prix des fanfares. 

dit que les cuirassiers en garnison à Luné-

ville vont aller, le \" à Angers, le 2
e à Niort. 

Sous toute réserve. 

Nous recevons le 6 de Lunéville la dé-

pêche suivante ; « Le bruit relatif au départ 

des cuirassiers, vers le mois de septembre, 

a pris consistance. » [Union de l'Ouest.) 

LES CRIMES IMPUNIS 

C'est le jeudi matin, 29 mars, que le ca-

davre du jeune Rougé a été découvert ; dix 

jours se sont écoulés depuis. La presse 

locale s'est sans cesse occupée de cet hor-

rible assassinat; on a écrit des colonnes à 

ce sujet. On a prêté l'oreille à force racon-

larset on les a publiés avec prolixité. Plus 

d'une fois, ces récits se sont trouvés en con-

tradiction les uns avec les autres. 

D'un autre côté, les autorités ont fait des 

recherches nombreuses, suivi plusieurs 

pistes, interrogé bien des gens de tout âge 

et de conditions différentes, enfin visité di-

vers lieux avec soin. Tout a été inutile, et 

l'on semble beaucoup moins avancé mainte-

nant qu'au lendemain du crime. Alors on 

comptait bien découvrir les coupables; au-

jourd'hui, cet espoir s'effaiblit de plus en 
plus. 

En .présence de ce nouvel insuccès, on ne 

peut s'empêcber de 6e dire : ou les assas-

sins sont bien habiles à Angers et dans le 

département, ou les gens qui ont mission de 

les découvrir manquent de flair. 

Si, en effet, l'on rappelle tous les crimes 

restés impunis, depuis 1880 seulement, on 

en trouve plus d'une douzaine. Ce sont les 

assassinats de deux femmes à la Baumetle, 

l'assassinat d'une autre femme, place Cupif, Ç 

l'assassinat d'une quatrième femme, fau-

bourg Saint-Michel, dont le corps avait été 

trouvé dans les lieux d'aisance ; c'est encore 

l'assassinat du garde Jobard, à Sainf-Jeon-

de-Linières. C'est enfin un nombre encore 

plus considérable d'infanticides dont le der-

nier était signalé, rue du Voilier, quelques 

semaines avant la mort du petit Rougé ; 

deux crimes relevés daos le même mois et 
dans le même quartier. 

Nous ne parlons pas des vols, ils sont à 

l'ordre de chaque jour. 

L'opinion publique a raison de s'émou-

voir. Nous vivons dans un triste temps. Les 

voleurs et les bandits jouissent seuls de la 

liberté. [Journal de Maine-et-Loire.) 

avoir fracturé les portes ou les fenêtres, 

dans les maisonnettes voisines, faisant main 

basse sur les objets à leur convenance. 

CONSEIL GÉNÉRAL DE MAINE-ET-LOIRE 

La première session du Conseil général 

je Maine-et-Loire, pour 1888 a été ouverte 
j

1
", à deux heures et demie, sous la prési-

dence de M. le comte de Maillé. 

>mgt-trois membres étaient présents ; 
autres s'étaient excusés par lettre. 

A i ouverture de la séance, M. le prési-

vaiiL
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ENCORE DEUX SUICIDES 

A Thouars, le nommé Albert Lucas, net-

toyeur aux chemins de fer de l'Elat, s'est 

suicidé en se coupant la gorge à l'aide d'un 

rasoir. Lucas laisse une veuve avec quatre 

petites filles dont l'aînée n'est âgée que de 

huit ans. La cause de se suicide est incon-
nue. 

A Lirê (Maine-et-Loire), M. Peultier, per-

cepteur, s'est tué, dans la soirée du lundi 

2 avril. Sa caisse et ses écritures, vérifiées, 

sont exactes. On pense que le suicide est 
dû au retard apporté à son avancement. 

UN TRAIT DE M. WILSON 

Un trait oublié de M. Wilson, rapporté 

dans le Matin par M. Aurélien Scholî : 

Quand il brigua la députation, dans les 
derniers temps de l'Empire, il avait prorais 

la suppression du péage d'un pont de je ne 
sais quelle commune. 

Cette suppression, il ne put l'obtenir; 

mais, tenant à sa promesse, il plaça en face 

de la guérite du receveur une guérite de 

payeur. L'un percevait cinq centimes de 

chaque passant, et l'autre les rendait. 
C'était assez américain ! 

LE MANS, — Samedi, vers deux heures de 

l'après-midi, M. Moreau, âgé de 72 ans, 

propriétaire au Mans, rue Bourdon, 26, 

quittait son domicile pour se rendre, suivant 

son habitude, au Cercle de la ville. 

En passant, rue Gambette , devant le 

magasin du Crédit Universel, M. Moreau 

se sentit pris d'une faiblesse, puis brusque-

ment il tomba sur le sol presque inanimé. 

On se hâta de venir à son secours, et, 

quelques personnes l'ayant reconnu, il fut 

mis dans une voiture de place et reconduit 
à son domicile. 

M. le docteur Rocher, qu'on avait appelé 

en toute bâle , constata que M. Moreau ve-

nait d'être atteint d'une hémorrhagie céré-
brale, et qu'il ne restait aucun espoir de le 

sauver. — Déjà, il avait toute une partie du 
corps entièrement paralysée. 

M. Moreau, en effet, est mort à dix heu-

res du soir. [LaSarthe ] 

TOUJOURS DE FAUSSES NOUVELLES 

Dans un de ses derniers numéros, le 

journal juif la Lanterne racontait, avec force 

détails indignés, que le curé de Calorguen, 

près Dinan, avait refusé l'inhumation à l'un 

de ses paroissiens, jusqu'à ce qu'on lui 

eût versé préalablement le coût de l'enterre-
ment. 

Il avait arrêté le cercueil à la porte de 

l'église en criant : « Pas d'argent, pas de 

prêtre. » Un cousin du défunt avait dû faire 

une quête chez les parents et parcourir plu-

sieurs kilomètres pour réunir la petite 
somme exigée. 

L'Union libérale de Dinan, en reprodui-

sant l'article, déclarait qu'elle espérait que ce 

scandale serait démenti, sinon elle appelait la 

sévérité de l'Evêque sur le prêtre qui avait 

ainsi manqué à tous ses devoirs et au res-
pect dû à îa mort, 

M. Lepecq, curé de Carloguen, fait, au 

récit absolument mensonger de la Lanterne, 

la réponse la plus énergique. Il assigne le 

journal calomniateur en diffamation. 

L'affaire viendra le 26 avril devant les 

assises des Côtes-du-Nord, présidées par 

M. Saulnier, conseiller à la Cour de Rennes. 

M" Marheu, du barreau de Dinan, sou-
tiendra la demande de M. Lepecq. 

LE CRIME DE CËRÉ 

De l'information qui a élé ouverte à Céré 

il résulte que Biet a dû être frappé à Fave-

rolies où il s'est arrêté avec Yonet et deux 
autres individus. 

La blessé qui se trouve mieux a pu don-

ner quelques renseignements à la justice. 

Il a été frappé d'un coup de bouteille à 

la suite d'une dispute à Faverolles où il 
avait déposé son cheval. 

Il s'agirait par conséquent d'une rixe 

grave et non d'un assassinat. 

POITIERS. — Les» maraudeurs continuent 

leurs exploits aux environs de la ville de 

Poitiers et principalement dans la commune 

de Buxerolles, au lieu dit le Plantis. Après 

avoir déjà deux l'ois volé dans la maison de 

M. Mesmin, ils viennent, dans le courant de 

la semaine dernière* de pénétrer, après 
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QIR-ISEÎ 

En présence de l'aggravation de la Crise 

Industrielle, les Fabricants de Tissus fran-

çais, après une importante réunioD, ont 

décidé de livrer le stock des marchandises 

aux MAGASINS GÉNÉRAUX DU TISSU 

qui ont bien voulu se charger d'en écouler 

une grande partie dans un bref délai. Nous 

apprenons avec plaisir que Saumur a été 

choisi pour servir de centre à la vente de 

ces marchandises, et que cette vente com-

mencera jeudi 12 avril, rue d'Orléans, Salle 

des Ventes. 

Voir l'annonce à la 4
e page. 

Nous apprenons que depuis plusieurs 

jours on vend, à l'ÉPICERIE CENTRALE, 

à la suite de baisse de prix : 

Le Sucre, 1 fr. 05 le kilog.; 

Le Café grillé, 2 fr. 30 le 1/2 kilog.; 

La Bougie, 0,05 cent, de moins par pa-

quets sur toutes les sortes ; 

Les Petits pots et Haricots verts, 0,50 cent, 

la boîle ; 

Le Savon blanc extra, 0,30 cent, le 1/2 

kilog. 

Voulez-vous acheter Bon Marché, adresse!-
vous à 

L'ÉPARGNE POPULAIRE 
87, rue d'Orléans, Saumur, 

Où vous trouverez : _______ 
Des Complets Haute Nouveauté, depuis 33 fr.. 

Lingerie, Toile, Nouveauté, Draperie, Confections 

pour Hommes et Eofants, Chaussures, Chapellerie, 

Horlogerie, Bijouterie, Glaces, Meubles et Lite-
rie, etc., etc., en un mot tout ce qui concerne le 
Ménage, vendu à des pris défiant la concurrence. 

MKCHt de Saumur du 7 Avril 1888 

Un bienfaiteur avait donné à la commune 

de Noirélable (Loire) une maison et un ca-

pital, sous la condition que l'immeuble se-

rait affecté à perpétuité à la tenue d'une 

école dirigée par les Frères. L'école ayant 

été laïcisée, les héritiers du donateur ont de-

mandé la restitution de la libéralité pour 
cause d'inexécution du legs. 

Le tribunal de Montbrison vient de faire 

droit à cette demande, et la commune de 

Noirélable devra.restituer environ 100,000 

francs. Elle saura ce qu'il en coûte d'avoir 

élu un conseil municipal qui se moque des 

convictions religieuses des citoyens. 

Dernières Nouvelles 
Dépêche télégraphique» 

Service spécial de_£ECH0 S4MUR0IS 

Paris, 9 avril, 1 h. 40, soir. 

Le conseil des ministres de ce malin ne 

s'est presque exclusivement occupé que de 

l'incident suscité par les dépêches Boulan-
ger-Dillon. 

L'affaire a été confiée d'urgence dès hier 

soir à M. ie juge d'instruction Levasseur. 

M. Floquet a rappelé que la première 

pensée du gouvernement avait été de rem-

placer M. Levaillant, directeur de la Sûreté 

générale, par M.- Gragnon. On attendait 

d'avoir trouvé une compensation pour 

M. Levaillant. 

Mais, en présence de cel incident, le 

décret nommant M. Gragnon a été signé 

par le Président de la République. 

Le conseil a décidé que M. Carnot ne don-

nerait pas suite aux démarches de la mu-

nicipalité de Tours demandant que le Prési-

dent de la République veuille bien s'arrêter 

dans la capitale de la Touraine, lors de son 

Froment-commerce, 

l'hectolitre 

M. baiie (moyenne) 
Méteil - — 

Seigle . — 

Orge — 

Avoine — 

Sarrasi i — 

Haricoi.: blancs — 

Haricots rouges — 

Fèves — 
Noix — 

Châtaignes — 

Sel les 100 kit. 
Son — 

Pommei de terre, 

la barrique 

Farine, la culasse de 

157 kilog. 

Pain r'qual., lekil. 

Id. 2e id. 32 c. 

M. 3e td. 31 

19 5i-
19 48 
15 75 
lî — 
12 25 

8 25 
10 — 
2i -
ao -
11 — 
9 SU 

52 — 

Boeuf ou vache,le kil. 

Veau — 

Mouton — 

Porc 

Poulets la couple 

Dindonneaux — 

Canards — 

Oies — 
Beurre le kilog, 

QEufs la domaine 

[Foin, la charretée da 

780 kilog. 
Luzerne — 

Paille -

Huiledenoit, 50 kil. 

Chanvre 1" qualité 

les 52 kilog. 500 
Id. 2- — 
Id. 3- — 

Charbon de bois, 

les 100 kil. 

Charb.de terre — 

40 
40 
80 
«e 

40 
•5 

74 — 
65 — 
50 — 

125 — 

ia — 
4 se 

Cours clos "Vins. 

Soozay et environs 

Champigny 

Varrains 

Bouge*. 
la barrique 160 fr. 

— 180 
— 150 

Bourgueil 200 
Restigné 170 
Chinon — 150 

Blancs. 
Coteaux de Saumur la barrique 300 fr. 
Ordinaires, environs de Saumur _ ■ 115 
Saint-Léger et environs —. 100 
Varrains et environs - _ 105 
Le Puy-N.-Dame et environs 90 
La Vienne -r * 80 

Cidre de Bretagne la barrique 50 fr. 
Cidre de Normandie — 45 

Eau-de-vie, droits non compris l'hectolitre 55 fr. 
Vinaigre de vin — 25 

Ubnirie ABEL PILOH,rutdtrhums,88,PARI8 

A. LE VASSEUR & C", ÉDITEURS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

de tous les Ouvrages de la Librairie française; 
de toutes les Partitions et Publications musicales; 

DE TOUTES LES PUBLICATIONS ARTISTIQUES 
ÇiavnTes, igsnx-gsrtt:, gravant en Çculear, ttt. 

AU MÊME PRIX QUI CHEZ L'ÉDITEUR 

Payable CINQ FRANCS par moU»;L_^-_î-» 
ESCOMPTE au C0IPTAIT.-ENK0/ FRAHCOdet CATALOf&iM 

Le BOB BOWEAU LAFFECTEUR 
à l'Iodure de Potassium, est le médicament pu 
excellence pour guérir les accidents syphili-
tiques anciens ou rebelles : ulcères, Tumeurs 
Gommes, Exostoses, ainsi aue le Lympht* 
tisme, la scrofuiose et la Tuberculose. 

Dans toutes le» pharmacies. — A Pari», ehea 
3.FERRÉ, Pharmacien, 102, Rue Richeliea 
et Successeur de BOTVEATJ-LAFFKCTEUR 

voyage à Bordeaox, 
PATJI GODET, propriétaire-gérant. 



TOTURISTÉE COMMERCIALE 

DES ll\(i\SI\S GENERAUX DU TISSU 
CRÉÉS POUR FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DU COMMERCE EN FRANCE 

Installation provisoire : rue d'Orléans. Salle des Ventes. SAUMUR 

Nous croyons pouvoir annoncer au public qu'en raison de son importance, noire Maison a été chargée, par une Réunion d'Industriels français, de l'écoulement d'une grande partie de 

leurs produits. En conséquence, à partir de JEUDI 12 AVRIL 1888, il sera fait une Vente au Détail et à l'\miable, sous la surveillance de M. GAZA.VE, açJnji
Qi8

, 

trateur-délégué. — Afin d'éviter toute confusion, les Nouveaux Prix de Vente seront marqués à l'encre rouge. 

Mous donnons ci-dessous un aperçn de quelques ppix d'expertise. 

Mouchoir ourlé à vignette 
Mouchoir ourlé, initiales brodées 
Serviette de toilette, nid d'abeilles 
Torchons essuie-mains, fil 
Calicot shirting, la mètre 
Mousseline brochées pour rideaux, le tnôtre., 
Guipure française, pour rideaux, le mètre.... 
Nappes fil, encadrées , 
Toile fil, pour cberaisee, 80 centimètres , 
Toile fil, pour draps de lits, le mètre 
Toile fil, sans couture, pour draps de maîtres 
Œil-de-Perdrix pour linge 
Piqué blanc 
Mérinos noir, pure laine 
Mérioos noir, pure laine, grande largeur.... 
Cachemire noir, pure laine, grande largeur.. 
Flanelle pure laine,décatie 
Flanelle lisse, incontractible 
Flanelle lisse, ponceau 
Jerseys laine, toutes nuances 

Valeur Vendu 

»fr.2S »fr.05 
» 40 » 10 
» 40 » 10 
» 45 » 23 
» 45 » 25 
» 35 » 15 
» 50 » 25 
2 50 1 65 
» 85 » 55 
i 10 » 70 
3 50 2 45 
» 95 . 55 
» 90 » 55 
1 75 1 30 
2 25 1 '10 
2 50 1 75 
1 50 » 95 
2 25 1 45 
a 50 1 45 

12 » 5 90 

Drap molleton, largeur lm30 
Drap pure hine, façonné... 
Drap pour complet homme 
Drap pure laine, cbeviolle 
Gros-Grain, tout soie 
Satin de Lyon, extra 
Brocard double face, tout soie 
Fantaisie nouveauté, pour robes.... 
Fantaisie écossaise, grande largeur. 
Roubaix pure laine, grande largeur. 
Velours ciselé, toutes nuances 
Flanelle de Mouy, grande largeur... 
Doublures 
Descentes de lit japonaises 
Tapis feutré 
Mouchoir Cbolet 
Carpette Java 
Ctiales mérinos noir , 
Carrés orientaus 
Gilets flanelle, confectionnés , 

Valeur Vendu 

4fr.75 2fr.90 

12 » 6 90 
8 50 5 90 
7 50 4 15 
5 75 1 95 
5 50 2 90 
9 40 3 90 
» 50 » 25 
1 50 » 95 
2 25 1 45 
4 50 1 95 
4 95 2 75 
» 80 » 25 
2 75 1 45 
3 50 1 50 
8 50 2 90 

12 » 6 90 
25 » 12 75 

40 » 19 50 

4 50 1 95 

Bas coton couleur, pour femmes. 
Chaussettes écrues, pour hommes 
Descentes de lit, chèvres du Liban 
Croisée cachemire, pour tentures 
Lampas broché, largeur 1*30 
Tapis de table broché 
Couverture blanche, tricot 
Couvre-pieds piqué, ouaté 
Desceut-s de lit, moquette fleurs 
Tapis, passage escalier 
Moquette tapis, largeur 0"68 
Carpette feutre, longueur 2-30, largeur 1*80.. 
Carpette moquette, longueur 2", largeur 1*40. 
Couverture de voyages, double fice 

Carpette moquette, 2 mètres sur 3 
Tapis arabe, authentique 
TapU Daghestan 
Paillassons devant la porte, rotin 
Nattes de Chine, authentiques 
Corsets, fabrication supérieure 

Vatevi r 

lfr.25 
1 25 

35 » 

» 75 
3 50 
3 15 
6 50 
8 50 
5 20 
» 90 
3 50 

12 » 

23 » 

12 » 

55 » 

80 » 

220 » 

2 50 
3 50 
6 » 

Vendu 

» 45 
12 

a « 
1 45 
1 45 
3 90 

90 4 
2 95 
» 45 
1 ÎS 
5 90 

12 95 
90 6 

39 a 
35 » 

130 9 

a 93 
1 43 
2 45 

iVofr* Maison traitant tous les Tissus en Général provenant de Saisies, Soldes, Warrants proteslés et achats faits aux enchères des Docks de Paris, Londres et Bruxelles, peut offrir 

assortiments considérables de marchandises à des prix fabuleux de bon marché. 

Les Toiles, Calicots, Mousselines, Rideaux mérinos, Flanelles, Soieries, Draperies, Robes, Tapis, Descentes de lit, etc. 
sont vendus aux PRIX DE L'EXPERTISE. 

Afin de donner toute garantie à l'Acheteur, la Caisse remboursera toute Marchandise qui aura cessé de plaire. 

Pour éviter l'encombrement, la Vente aux Marchands aura lieu de 8 à 9 heures du matin. 

M. VERNERY 
Opticien à Pontivy. 

l'ai l'honneur de vous ioformer de 
mon arrivée en cette ville, où je suis 
visible de 9 heures du matin à 4 heu-

res du soir. 
Dans l'espoir de votre visite, agréez, 

M , mes salutations les plus respec-
tueuses. 

VBRHERT. 

Prière de ne pas confondre l'opti-
cien avec le marchand de lunettes 
ignorant complètement ce qu'il vend. 

Par une pratique de plus da 30 
années dans l'art de l'optique, je suis 
parvenu a soulager instantanément, 
à l'aide de verres spéciaux, toutes 
les faiblesses de la vue, ainsi qu'à en 
rectifier les défectuosités par les seuls 
verres brevetés à l'exposition de 1878. 

Je possède un grand chois de mon-
tures, lunettes, pince-nez or, argent, 
écaille, acier, baromètres, thermo-
mètres, jumelles, longues-vues, etc. 

Oo fait toutes les réparations d'op-
tique demandées. 

Entrée libre. 
HOTEL DE LONDRES, à SACMUR, 

pour 45 jours seulement. (215) 

GUÊRISON 
CERTAINE 

etSASEC&LE 
DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 
DARTRES, ECZÉMAS, 

| Psoriasis, Acné, etc.; 

des PLAIES et 
|ULCÈRES VARIQUEUX 

considérés cornus incurables 

| par les Princes de la Science 
La Traitement ne dérange 

nullement du travail; il est à 
la portée des petites bourses, 
et, dès le deuxième jour, il pro-
duit une amélioration sensible. 

S'adresser à H. LENORMAND, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

41, rneSt-LieiBe, «MELOSiS.-et-ï., 

CONSULTATIONS GRATUITES 
par Corretpondanca 

Etude de M8 GAGNAGE, notaire à 
Saumur, rue Beaurepaire, 17. 

Pour la Toussaint prochaine (1888) 

ÏLA FERUE 
DE 

GRAVOLILLEAU 
Sise à Chètignè, commune 

de Dislrè, 

Comprenant : bâtiments d'habitation 
et d'exploitation, cour, jardin et 

terres labourables, 

Le tout d'une contenance de 6 hectares 
19 ares 97 centiares. 

On adjoindrait à la location, à la con-
venance du preneur, environ 

1 hectare 22 ares de la Terre-de-Franee, 

Située sur la route du Coudray, 
entre le Coudray et Chëtigné. 

Pour lous renseignements : 
S'adresser à M« GAGNAGE, notaire 

à Saumur. 

& wmmmmM 

Avec uarnais vernis 
S'adresser au bureau du journal. 

Pour la Saint-Jean 1888, 

UNE PETITE MAISON 
Faisant le coin de la rue Dacier et 

de la rue du Marché-Noir. 

S'adresser à M. Raymond GIRARD, 

rue Dacier, 24, ou à M» AUBOTEK, 

notaire, place de la Bilange. (46) 

Externat de jeunes tilles 
DIRIGÉ PAR M™ ROBIN 

28, rue de la Tonnelle, Saumur. 

Prend des fillettes à partir de 6 ans, 
pour les conduire au certificat d'é-
tudes et au brevet. — Prix modérés. 

DENTS 

f Léon A. Fresco 
Chirurgien-Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, Axwi ftcatlon -IPrix modéré. 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISON CCPIT 

COCHETCHAILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis, — SA UMUR 

Fleurs Artificielles et Plantes d'Appartement 
Statuettes, Christs, Bénitiers, Scapulaires, Imagerie, 

Chapelets, Croix et Médailles, Yeux en émail, Maroquinerie, etc. 

ASSORTIMENT DE PERLES EN T01S GENRES 
Articles spéciaux pour MM. les Ecclésiastiques. 

LE COLLÈGE DE SAUMUR 
PRÉPARE AUX 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS 
EX A I/EHPLOI 

D'Elève Mécanicien des Equipages de la Flotte 

L'Atelier d'Ajustage du Collège de Saumur, ouvert le 4* Mars 
4884 avec Cinq Élaux seulement, contient aujourd'hui Quarante-

huit Etaux, Deux Moteurs. Cinq Tours, Deux Machines à Percer-

Un Étau-Litneur, Une Machine à Raboter, Une Machine à Fraiser. 

CACAO V V\ HOUTEIV 
pur et soluble en pondre. 

Le Cacao VAN HOUTEN est on produit alimentaire qui mérite l'attention de toutes 

les familles qui aiment un aliment nourrissant et en même temps digestif et délicat. 

Un demi Kilogramme suffit pour 100 Tasses de Chocolat. 
Le Cacao "VAN HOUTEN se vend en boîtes cylindriques de 4/2, 4/4 et 4/8 kilogramme, 

poids net, aux prix do fr. 5—, fr. 2.60 et fr. 1.40, et se trouve dans toutes les bonnes 

épiceries, pharmacies et confiseries. A SAUMUR, chez MM. GEORGES DOUESNEL, 28 et 30, rue Saint-

Jean ; E. D'HUY, 27, rue de la Tonnelle; IMBERT et FILS, 33, rue d'Orléans, 38, rue Dacier. 

EPICERIE PARISIENNE 

MAISON IIBERT ET FILS 
33, rue d'Orléans, et 38, rue «acier, Saumur 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

STJCB.E, 1er choix, cassé ou en pains, le kilog-
— — cassé régulier, le kilog— 

CAFÉ GRILLÉ, bonne qualité, le 1/2 kilog. • 
— — 1™ qualité, — 
— — extra, — 
— — mélange supérieur — 

1 05 
1 15 

2
40 

2 60 
2 80 

3 ï? 

LESSIVE-IRIS 
Blanchit et parfume le linge sans l'attaquer^ 

Sg recommande spécialement aux mères de famille pour I
e
 ^

ane 

du linge des bébés. 

La plus économique des Lessives eonn»6*' 
En vente chez M. GONDRAND, et principaux épiciers. 
Vente en gros : JOUTEAU et CAMUS, Poitiers. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 

mtel-der-Ytlle i» Soumit 1M U «A1W 
Certifié par l'imprimeur soussigné. 


